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Expédition au Kilimandjaro 
 
L’organisation caritative « Children of Fire » aide les enfants sévèrement 
brûlés depuis maintenant 11 ans, en leur trouvant chirurgie, thérapies et 
éducation. Ce travail s’est élargi, pour désormais enseigner la sécurité en 
communauté, les premiers secours, et la prévention des risques liés au feu. 
 
En juin 2007, 15 adolescents, survivants à de graves brûlures, vont escala-
der le mont Kilimandjaro: le point culminant d’Afrique sera atteint afin 
d’attirer l’attention sur les risques et la nécessité de prévention.  
Sensibiliser le monde aux défigurements et aux invalidités est aussi le but 
recherché par ce projet, tout en montrant que ces blessures n’empêchent 
en aucune manière ces enfants d’atteindre leurs rêves. 
 
L’excursion sera dirigée par Adventure Alternative, organisation basée en 
Irlande et spécialisée dans l’ascension des monts Kilimandjaro et Everest. 
 
Le projet devrait porter un grand intérêt médiatique, aidé par un documen-
taire américain est déjà en cours de réalisation : en effet, les participants 
ont été filmés durant leur préparation dans les montagnes du Drakensberg, 
région du centre de l’Afrique du Sud, en octobre 2006.  
Les fonds nécessaires à ce projet n’ont pas encore été totalement réunis. 
Ils proviennent de budgets sociaux mais sont aussi ouverts aux donations 
d’entreprise. 
 
Si vous avez besoin d’information complémentaire à propos de l’organi-
sation, n’hésitez pas à nous contacter, par mail : firechildren@icon.co.za, 
ou par téléphone au 0027 117 266 529. 
 
Sommaire : 
 
1. Introduction de l’organisation Children of Fire 
2. Aventure au Drakensberg (préparation à la grande ascension) 
3. L’expédition au Kilimandjaro 
4.   Contacts          2 
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1- Children of Fire 
 
Children of Fire a été fondé il y a 11 ans, lorsque Bronwen Jones, ingénieur et 
journaliste de métier, s’est liée d’amitié avec un bébé sans mains et sans visage, 
perdus dans un feu de hutte. La petite fille, Dorah Mokoena, était abandonnée à 
l’hôpital Far East Rand près de Johannesburg quand Bronwen s’en est occupé, 
organisant en Europe les opérations chirurgicales requises. 
Réalisant les besoins démesurés du pays dans ce domaine, elle a fondé dans la fou-
lée une association en Grande-Bretagne, qui a rapidement évolué en organisation 
internationale, enregistrée en Europe et en Afrique du Sud, dans le but d’aider les 
enfants comme Dorah, victimes de terribles brûlures:  
Children of Fire prend naissance. 
 
Plus de 200 enfants ont depuis été suivi, par des opérations chirurgicales, conseils, 
physiothérapie, résolution de problèmes familiaux et scolaires… mais aussi au 
travers d’actions sociales, du dialogue avec les communautés ou écoles, afin de 
minimiser les problèmes dus à l’apparence physique. 
La prévention est le meilleur des remèdes. Des cours de premiers secours et de 
combat contre le feu, ainsi que des campagnes de prévention dans les écoles font 
partie des projets mis en place afin de rendre l’Afrique du Sud un pays plus sûr.  
Les UMashesha (secouristes rapides en langage Zulu) sont des volontaires entraî-
nés au combat contre le feu et aux premiers secours grâce à l’initiative de Children 
of Fire. Ils sont aussi présents après l’incendie, pour prendre soin des personnes 
dont le domicile a été rasé.  
Des réservoirs d’eau ont aussi été placés dans les ruelles des bidonvilles, où les 
camions de pompiers ne peuvent pas passer.  
Children of Fire s’efforce d’utiliser ses connaissances pour améliorer la vie de ces 
enfants et diminuer le nombre de dommages causés par le feu, qui se comptent par 
milliers chaque année. 
 
Plusieurs adolescents, brûlés dans leur enfance, sont invités à escalader le Mont 
Kilimandjaro avec Children of Fire en juin 2007. Nombre d’entre eux viennent 
d’Afrique du Sud, mais des jeunes venant du Kenya, du Cameroun et de Norvège 
espèrent également faire partie du voyage. 
 
Cette aventure sera pour eux un grand accomplissement personnel, une magnifi-
que expérience pour une confiance en soi retrouvée. Voir la vie sous un œil diffé-
rent, partager cette joie de vivre avec les autres jeunes brûlés, qui les suivront de 
plus loin… pour leur redonner espoir.       3 
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2- Aventure au Drakensberg (préparation à la grande ascension) 
En octobre dernier, plusieurs candidats à l’ascension du Kilimandjaro sont 
partis en excursion dans les montagnes du Drakensberg (situées au centre 
de l’Afrique du Sud) afin de tester leur forme physique. Au programme : 
longues randonnées dans les montagnes, à pied, à cheval et en quad, mais 
aussi nage, descente en rappel, et enfin sensibilisation à l’environnement 
sud-africain, son histoire et sa culture. Ils ont également rencontré et mangé 
avec Albert Hlongwane, Roi de l’antique tribu des Amangwane. 
Les jeunes ont fait l’expérience de l’éprouvante vie montagnarde. Ils ont 
réalisé qu’escalader le Kilimandjaro ne doit pas être pris à la légère et 
qu’une longue préparation est nécessaire pour être fin prêt, en pleine santé 
physique et mentale le jour J. Ils ont surtout appris que le plus important 
était de participer : même si l’air rare les empêche d’atteindre le sommet le 
jour venu, ils n’auront certainement pas échoué dans leur tentative. 
 

3- L’expédition au Kilimandjaro 
Participants : 
• Le producteur américain Junius Hughes, familier des récompenses 

pour ses documentaires télévisés, 
• La cameraman Nicky Makgamathe, originaire de Johannesburg  
• Un assistant cameraman américain 
• Au moins 15 adolescents, survivants des flammes, et UMasheshas, 

originaires d’Afrique du Sud, du Kenya, du Cameroun et de Norvège. 
Voici la liste des jeunes candidats à l’excursion. La sélection finale dépen-
dra de la forme physique de chacun d’eux et des dons récoltés. (certains 
sont encore sous chirurgie) 
   

1. Londeka Ngidi (South Africa)    11. Lebohang Motseki (South Africa) 
2. Andani Mphaphuli (South Africa)   12. Kagiso Mathebula (South Africa) 
3. Vusi Mathibela (South Africa)  13. Samkelo Radebe (South Africa) 
4. Jeffers Zitha (South Africa)  14. Rose Ndunda (Kenya) 
5. Bongani Madlala (South Africa) 15. Christian Tchintcha (Cameroon) 
6. Mittah Lebaka (South Africa) 16. Tristan Jones (Briton domiciled in 
7. Thulani Nhleko (South Africa)        South Africa) 
8. Mfundo Ntamehlo (South Africa) 17. Gladstone Gcabashe (South Africa)  
9. Musa Zwane (South Africa)  18. Deon Slabbert (South Africa) 
10. Kjetil Havnen (Norway)   19. Vivian Awour (Kenya)  4 
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Londeka Ngidi, est âgée de 15 ans et vie à Pietermaritzburg (AS). Elle 
s’est accidentellement ébouillantée lorsque qu’elle commençait tout juste 
à marcher. Elle a alors perdu la plupart de son cuir chevelu et s’est abî-
mée un bras. Son père est mort et sa mère élève seule une famille de 10 
enfants. Son apparence la rendait timide mais désormais cette élève du 
lycée ML Sultan est une belle jeune femme, pleine de confiance en soi et 
d’amour pour la vie. 
Elle n’a pas fléchit lors des descentes en rappel sur les pentes du Dra-
kensberg, et elle était de ceux qui sont partis randonner sous la pluie tôt le 
matin voir des antiques peintures San. Londeka est aimée par tout le 
monde, et sa personnalité pétillante est un moteur d’espoir pour les en-
fants brûlés africains. Son ambition est d’étudier la médecine et d’aider 
les autres en partageant son savoir et sa compassion. Elle aura besoin 
d’une bourse, car des problèmes de santé risquent d’écourter la vie de sa 
mère. Après l’université, elle va sans aucun doute supporter sa famille 
avec le grand sens des responsabilités qui la caractérise.    5 
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Andani Mphaphuli, âgé de 17 ans et venant de Sibasa dans le Limpopo 
(AS), a survécu à une tentative de meurtre, lorsque son beau-père l’a in-
tentionnellement brûlé (maintenant en prison avec une peine de 107 ans).  
Les flammes ont gravement atteint son torse, son cou, sa tête et ses bras. 
Son menton est cousu de balafres, et les cicatrices psychologiques dues à 
son épreuve resteront longtemps gravées. Le mal-être extrême, dues aux 
réactions de ses camarades de classes et de ses professeurs l’a conduit à 
une tentative de suicide. Il a désormais la chance de voir le monde du 
dessus, loin des gens qui lui veulent du mal, en compagnie de jeunes 
souffrant des mêmes problèmes. 
Il a surmonté sa peur du vide en descendant 2 fois en rappel les pentes 
escarpées du Drakensberg. Il ne s’est jamais plaint des longues et fatigan-
tes randonnées, et il a montré de la persévérance jusqu’au bout. Andani 
est une personne douce et pleine d’attention pour les enfants de l’organi-
sation. Il est très impatient è l’idée de pouvoir enfin voyager. 
            6 
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Vusi Mathibela a été brûlé il y a 4 ans et demie, à l’age de 13 ans. Il s’est 
réveillé pour trouver sa chambre mise à feu par une bougie mal placée : 
les flammes l’ont blessé aux pieds, aux mains et au visage. Son long sé-
jour à l’hôpital et le stress psychologique dû à son apparence en sortant (il 
a longtemps porté un masque) ont causé des retards dans son éducation. 
Mais en dépit de tous ses combats, Vusi est devenu un jeune homme char-
mant, sympathique, apprêté d’un magnifique sourire. 
C’est un excellant coureur, et lorsque l’on lui a demandé quelle était sa 
forme physique pour grimper le Kilimandjaro,  il a répondu courageuse-
ment : « Je me sens assez fort pour courir jusqu’au sommet de la monta-
gne !». Il adore écouter la musique, et est très volontaire avec nos enfants 
aveugles, les encourageant à faire de l’exercice. 
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Jeffers Zitha, 15 ans a été gravement brûlé dans une cuisine en feu, dans 
un bidonville de Johannesburg. Les services sociaux ont estimé son âge, 
car aucun document ne mentionnent sa naissance, et sa mère est morte en 
le sauvant des flammes. Jeffers habite maintenant avec son oncle paraplé-
gique et sa tante au chômage. Children of Fire a aidé la famille, fournis-
sant un fauteuil roulant et quelques meubles ; il a également bénéficié de 
chirurgie, pour son visage et ses mains, mais il s’est fait connaître trop 
tard pour sauver tous ses doigts. Les problèmes à ce jour sont davantage 
sociaux que physiques : Jeffers s’est longtemps senti laid et malaimé, 
mais petit à petit son côté charmant et plein de bonne volonté s’est décou-
vert ! Il rêvait de devenir pilote, il a adoré le vol dans un petit avion que 
nous avons organisé pour lui. Dans les montagnes du Drakensberg, Jeffers 
s’est montré fan d’adrénaline, avec le rappel, les courses à cheval et en 
quad. Il est sûr qu’il va conquérir le mont Kilimandjaro, et est très fier de 
sa chance de voir la Tanzanie.        
            8 
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Bongani Madlala, 14 ans, venant de Howick dans le Kwazulu-Natal (AS), 
a été sévèrement brûlée à l’âge de 3 mois lorsque ses draps ont pris feu. Il 
a perdu une partie de son bras gauche dans les flammes, et son visage a 
été largement atteint. Il a bénéficié d’une prothèse pour remplacer son 
oreille gauche, fruit de la collaboration entre 2 universités sud-africaines. 
Son père se révélant peu coopératif et très grossier, Children of Fire a ins-
crit Bongani dans une école spécialisée à Pietermaritzburg. Il passe le 
reste du temps avec nous à Johannesburg, et nous nous enchantons de ce 
garçon très actif, fier de son héritage Zulu. Il montre d’incontestables 
compétences de futur leader, à travers ses facilités à guider et à aider les 
enfants. Il adore le foot, la natation, la musique et les filles… 
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Mittah Lebaka est âgée de 17 et habite à Soweto, le plus grand bidonville 
de Johannesburg, A 8 ans, son pull a pris feu lorsqu’elle se réchauffait les 
mains sur une cuisinière. Elle n’a pas eu le réflexe de se jeter par terre, et 
a tenté de l’enlever, se brûlant gravement au niveau du torse et du cou. 
Mittah est une adolescente brillante dans sa dernière année de lycée, très 
loquace et avec un certain sens de l’humour… Très enthousiaste à l’idée 
d’escalader le Kilimandjaro, elle aide dans l’organisation et a participé à 
toutes les activités du Drakensberg. D’une volonté à toute épreuve 
comme elle le dit si bien : «Si j’arrive à escalader le Kilimandjaro, je vais 
prouver au monde que l’on peut tout accomplir, que l’on est tous des ga-
gnants, et non des perdants. Que l’on prépare le futur, que l’on ne subit 
pas le passé,peu importe d’être brûlé!». Elle est en attente de nouvelles 
opérations chirurgicales en décembre 2007 au Johannesburg General 
Hospital. 
 
            10 
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Thulani Nhleko, 15 ans, s’est brûlé aux pieds, aux mains et au visage il y 
a 2 ans. Il s’est fait opérer en janvier et mars 2007 pour soulager les 
contractures. Et va bientôt se faire replacer les lèvres et diminuer les cica-
trices. Thulani avait déjà perdu sa mère, et en 2007 son père et son jeune 
frère sont morts du SIDA. Il est séronégatif. Sa tante l’a conduit à l’orga-
nisation fin 2006, et il y est resté depuis, sans un sou du gouvernement. Il 
a arrêté l’école aux suites de complications sociales, liées à son appa-
rence : il n’a pas fini le collège. Il bénéficie d’un enseignement personna-
lisé depuis avril, pour lui faire remonter la pente et le rendre fin prêt pour 
l’ascension. Son anglais s’améliore sûrement, et il s’entend très bien avec 
les autres participants à l’expédition.  
  
 
            11 
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Mfundo Ntamehlo, 21 ans, a été sévèrement brûlé au visage, au torse et 
aux bras : alors qu’il marchait près d’un brasier, quelqu’un a jeté une bou-
teille de dissolvant dans les flammes. Il a déjà subi 2 opérations à l’hôpital 
de l’entreprise Netcare, avec le chirurgien Gavin de Aguiar, où la peau de 
son front a été étendue pour couvrir les surfaces brûlées. Ses lèvres, ses 
yeux et ses mains ont aussi été retouchés. Sa mère nous a confié que ses 
cicatrices l’avaient rendu très timide, mais qu’elle a désormais retrouvé le 
fils qu’elle avait toujours connu, avant l’incident. Mfundo habite dans la 
banlieue de Johannesburg, à Alexandra.  
Dans le Drakensberg, il aidait les enfants à nager, à jouer au foot. Bien 
qu’un peu réticent avec les chevaux, il a fini par accepter devant les en-
couragements de ses copains, et il a bien sûr adoré ! Il finit le lycée dans 2 
ans, son éducation ayant pris du retard à cause de la pauvreté et des bles-
sures. Son grand sens de l’humour et de l’amitié fait de Mfundo un com-
pagnon indispensable pour ses amis grimpeurs! 
               12 
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Musa Zwane, 18 ans, a été brûlé à l’âge de 2 ans lorsqu’un incendie rava-
gea sa maison. Il habite maintenant dans une petite maison avec ses pa-
rents, ses 2 sœurs et ses 5 frères. Mfundo et lui sont comme les doigts de 
la main et suivent les cours au même lycée : KwaBhekilanga. Ils viennent 
quelquefois aider à Children of Fire. Il apprécie particulièrement les 
concerts : lorsque Musa est venu avec nous voir l’orchestre philharmoni-
que de Johannesburg, il était en extase devant cette « musi-
que magnifique, tellement belle ! ». Il veut rendre fier ses amis et sa fa-
mille en escaladant le Kilimandjaro. Il est très curieux et intéressé envers 
ce nouveau pays, comment le climat change selon les saisons, combien 
compte t’on d’hôpitaux en Tanzanie, est-ce qu’il y a assez de travail, d’é-
cole et de nourriture ? Il pense aussi à trouver une petite amie sur les ords 
du Mont Kilimandjaro…  Mais ce qu’il aime par-dessus tout est de rele-
ver de nouveaux défis: «Ce n’est qu’une question de confiance et soi, de 
motivation et le travail se fera de lui-même. Escalader le Kilimandjaro est 
le plus beau rêve de ma vie, et peut-être que d’autres enfants pourront 
prendre exemple sur nous. La chose la plus importante est de les encoura-
ger ».            13 
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Kjetil Havnen a 17 ans et habite en Norvège. Il a été brûlé au visage en 
2004 dans un accident de moto, mais a bénéficié d’une chirurgie rapide et 
de très bonne qualité. Un an après l’accident, il est retourné à l’hôpital 
pour se faire greffer une partie du visage.  
Kjetil s’est immédiatement fait des amis lorsqu’il est venu en octobre der-
nier pour l’expédition du Drakensberg, même si leurs expériences sont 
très différentes. Très gentil et toujours prêt à donner un coup de main, il 
était très heureux de participer aux activités, à part peut-être partir mar-
cher sous la pluie à trop tôt le matin… Il a appris à plusieurs de ses amis 
comment nager, a arrêté la cigarette pour faire partie de l’expédition au 
Kilimandjaro et passe désormais moins de temps devant son écran d’ordi-
nateur. Ce voyage va certainement conforter sa confiance en lui et sa 
mentalité de leader. Kjetil veut faire une année de volontariat avec Chil-
dren of Fire et mettre en pratique ses compétences pour conseiller les en-
fants. Il vit seul en Norvège malgré son jeune âge, en tant qu’apprenti 
charpentier, et aimerait vraiment étudier la psychologie.       14  
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Lebohang Motseki, 14 ans, vit à Bloemfontein, au sud de Johannesburg. 
Il a été brûlé en 2005 lorsqu’il jouait autour d’un feu avec ses amis. L’un 
d’eux versa du pétrole au feu, pensant que le jerrican était rempli d’eau : 
les flammes se prirent dans le pantalon et le blessèrent gravement aux 
jambes. Il resta plusieurs mois à l’hôpital de Pelonomi. Après l’accident, 
il jura de ne plus jamais jouer avec le feu… et d’enseigner aux enfants la 
menace que cela représente. Il rêve de devenir policier, car il y a beau-
coup de criminels en Afrique du Sud: il veut les attraper pour vivre dans 
un monde plus sûr.  
Lebohang a beaucoup apprécié les randonnées en quad dans les monta-
gnes du Drakensberg, et a appris a nager alors qu’il croyait ne jamais en 
être capable… il s’est aussi révélé être un jeune prodige au foot. Mais il 
tomba de cheval lorsque ce dernier rua, après avoir croisé une autruche 
pas très contente non plus. Un des plus jeunes participants au Kilimandja-
ro, il a beaucoup à découvrir de ce nouveau pays et de ses habitants. 
            15 
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Kagiso Mathebula, 17 ans, vit à Marakolong, dans la région du Ham-
manskraal située au Nord Ouest de l’Afrique du Sud. Il fût brûlé à l’âge 
de sept ans : Il dormait dans la cuisine lorsque son frère alluma un feu 
pour cuisiner. Son frère versa du pétrole sur le bois et gratta une allu-
mette : le pétrole se répartit sur le sol et embrasa la maison en quelques 
secondes et Kagiso fût brûlé au menton, au cou et dans le dos. Children 
of Fire arrangea à l’Hôpital Ga-Rankuwa les opérations nécessaires pour 
soulager ses contractures, quelques temps après l’accident. Kagiso est de 
croyance musulmane, et assez réservé par nature, il veut devenir joueur 
de football professionnel, au Brésil pourquoi pas ! Il espère ainsi informer 
davantage sur les accidents, les brûlures et la prévention du feu. Il sou-
haite combattre le crime, mais ne veut pas devenir un soldat car il ne veut 
blesser qui que ce soit.  
Kagiso voudrait adresser un message : “Regardez-moi. Ce n’est pas fa-
cile, mais vous pouvez le faire.” 
Escalader le Mont Kilimanjaro l’aidera à porter ce message très loin.  
            16 
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Samkelo Radebe est un brillant garçon de 17 ans, qui a su combattre son 
traumatisme pour devenir le major de l’école Hope School de Johannes-
burg. Samkelo a perdu ses mains en jouant avec un câble près d’un py-
lône électrique. Il a subi des opérations chirurgicales au bras et à la tête 
avec le chirurgien Martin Kelly à l’Hôpital  Netcare de Johannesburg. Il 
prouva devant une impressionnante juridiction que la compagnie gouver-
nementale d’électricité sud-africaine, Eskom, n’enseignait pas suffisam-
ment la sécurité propre à l’électricité, ce qui mettait chacun en danger: il 
se peut que cette expérience soit la source d’impulsion pour Samkelo à 
vouloir étudier le droit à l’Université de Johannesburg. Actuellement en 
classe préparatoire, il est déterminé à exceller dans ses études du troi-
sième cycle afin d’aider les enfants brûlés. Il parle avec beaucoup d’am-
bition, c’est un excellent coureur et il a déjà battu plusieurs records natio-
naux en tant que sportif handicapé. Samkelo est très excité à l’idée visiter 
la Tanzanie : il veut atteindre le sommet de la plus magique des monta-
gnes et tel un athlète, il sait repousser ses limites.     17 
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Deon Slabbert a 16 ans, et vit au Western Cape, la région du Cap. Il a été 
brûlé en août 2006, lorsque son école lui demanda, avec 3 camarades de 
classe, d’enlever la peinture d’une salle de bain à la térébenthine en puni-
tion pour des devoirs mal faits. Quelqu’un alluma un briquet, et la salle 
prit feu. 2 des garçons se sont retrouvés prisonniers des flammes, et 
Deon souffre de brûlures aux mains, au pied et au visage. La question de 
l’assurance responsabilité civile reste en suspens.  
Pour obtenir des aides médicales, avoir un petit peu d’argent est quelque-
fois pire que ne pas en avoir du tout… La mère de Deon a vendu sa mai-
son pour payer les factures de l’hôpital. Deon a toujours besoin de chi-
rurgie au visage et aux mains. Deon est un « réserviste » pour l’excur-
sion, à ce jour son visa pour la Tanzanie n’est pas encore validé. 
Désormais, la liste finale de nos apprentis alpinistes est entre les mains 
des bureaucrates camerounais, kenyans et sud-africains. 
 
            18 
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 Vivian Perteua Awour est née le 1er avril 1989 à Nakuru, ouest du Ke-
nya. Elle a été sévèrement brulée (au visage, cou, torse et extrémités) 
lorsqu’un jerrican d’essence explosa devant elle. 5 mois après l’accident, 
le 25 décembre 1999, on l’amena au Nakuru Nursing Hospital pour sui-
vre des soins: elle était infectée et très contractée. Son transfert dans un 
«vrai» hôpital eut lieu fin 1999, pour se faire opérer. 
Sa mère Leya et son père Crispin Odhiambo, marchands ambulants dans 
les rues de Nakuru, font tout ce qu’ils peuvent pour leur fille. Vivian suit 
les cours au lycée pour filles de Rongai, et va partir en Afrique du Sud 
son Certificat National en poche. 
Nous avons fait la connaissance de Vivian par le Dr Carter, chirurgien 
américain opérant dans plusieurs pays africains. Les docteurs Carter et 
Daniel Kimeu se sont occupés de Vivian au centre de cure de Kijabe. 
Kenya Airlines va prendre en charge le vol de Vivian pour l’Afrique du 
Sud, une fois que son visa lui sera par la commission des affaires internes 
de Nairobi. 
             19 
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Rose Ndunda est une ado de 14 ans vivant à Nakuru au Kenya. Elle fût 
gravement brûlée au visage alors bébé, lorsqu’elle rampa tout près d’un 
feu de joie. Elle a perdu ses deux parents et vit actuellement dans un 
foyer Child Care International. Elle a subi plusieurs opérations, élargisse-
ments des tissus, qu’elle a surmontés avec bravoure. Son apparence s’est 
nettement améliorée et elle se sent davantage à l’aise en public. Children 
of Fire a pris contact avec elle quelque temps avant l’excursion au Dra-
kensburg en 2006, et bien qu’elle n’aie pas pu joindre cette aventure à 
cause du retard pour obtenir son passeport, elle est considérée comme 
membre de l’équipe. Rose aime dessiner et étudier, elle passera quelques 
temps en Afrique du Sud avant l’excursion. Elle n’est jamais partie à l’é-
tranger, ce voyage lui permettra de s’ouvrir au monde : elle va rencontrer 
beaucoup de gens, différents, venant de pays lointains. Rose a déjà écrit à 
l’organisation, pour témoigner de son excitation à l’idée de partir avec les 
autres rescapés des flammes. Nous allons tout mettre en œuvre pour que 
son rêve devienne réalité.         20 
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Christian Tchintcha vit à Bafoussam, au Cameroun. Il a été soigné là-bas 
après avoir été brûlé en 1998, mais ses blessures se sont mal cicatrisées, 
et son bras est resté déformé. L’opération effectuée à l’hôpital de pro-
vince de Bafoussam peu de temps après a échouée. 
Il a maintenant 19 ans et est encore au lycée. Il est en excellente forme 
physique, mais le moral n’est pas toujours au beau fixe : il aimerait pou-
voir utiliser son bras normalement. Dans un pays développé, la chirurgie 
plastique requise pour son bras n’est pas un problème… avec les spon-
sors.  
Christian va atterrir en Afrique du Sud bientôt, pour dans un premier 
temps soulager les contractures, et ensuite prendre l’avion direction la 
Tanzanie ! Mais le temps presse, et les services camerounais mettent du 
temps à fournir son visa.  
Il aimerait d’abord consulter un docteur, pour ajuster son bras, et plus 
tard devenir docteur lui-même ! 
L’intermédiaire pour communiquer (en français) avec Christian s’appelle 
Lawrence Saah, réfugiée camerounaise qui enseigne les mathématiques 
pour les ados brûlés du Cap. Lawrence proposa son aide après avoir vu 
un documentaire sur Children of Fire à la télévision nationale.  21 



22  

 

Tristan Jones, 16 ans, soutient Children of Fire depuis l’age de 5 ans – il 
rendait déjà visite chaque semaine à une petite fille brûlée à l’hôpital. Bri-
tannique d’Afrique du Sud, il a aujourd’hui deux frères adoptifs, brûlés 
eux aussi, et une profonde compassion pour tous les autres enfants auquel 
il apporte son aide. Tristan a appris à combattre le feu en suivant une for-
mation de premiers secours et est maintenant pompier volontaire à la bri-
gade de Durban. A l’âge de 12 ans seulement, on l’a décrit comme le plus 
jeune Samaritain d’Afrique du Sud, quand il s’est mis en tête de reloger 
un vieil homme démuni, sa femme et son petit chien. Il était aussi membre 
du Parlement des Jeunes, projet lancé dans la province du Gauteng en 
2006. Il a également participé durant plusieurs années à un projet de cours 
de lecture destinés aux personnes vivant dans les bidonvilles, et apporté 
son aide pour la distribution de vivres lorsque des milliers de gens ont 
perdu leurs foyers après un gigantesque incendie. Il reste avant tout un 
adolescent, le premier à déclencher une bataille de polochons lors du 
voyage au Drakensberg. A l’avenir il espère décrocher une bourse afin 
d’étudier les affaires internationales à Princeton University aux USA, puis 
espère ensuite étudier le droit. “J’ai vu des injustices criantes et je veux 
avoir la chance de rectifier cela », dit-il.      22 
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Gladstone Gcabashe est pompier à Jacobs Fire Station, un satellite de la 
Brigade centrale de Durban. Lui aussi a survécu à de graves brûlures. 
Quand il était petit garçon, il distribuait de la paraffine aux clients d’un 
magasin tenu par un voisin. Un jour, chez lui, sa mère lui demanda de 
brûler des bouts de papier, sa manche était encore trempée de paraffine et 
en allumant les bouts de papier, ses habits ont pris feu. Il est sorti en cou-
rant, et les passants dans la rue lui ont retiré sa chemise – en même temps 
qu’une couche de peau qui y était restée collée. Il est resté à l’hôpital 
pendant 9 mois et à son retour à l’école, il a subi de nombreuses moque-
ries à cause de son apparence et des cicatrices visibles sur ses cuisses, 
d’où de la peau avait été prise pour être greffée sur son bras. En grandis-
sant, Gladstone finit par réaliser que ce que les gens pensaient de son ap-
parence n’avait aucune importance. Il a travaillé pendant plusieurs années 
pour l’entreprise Smith & Nephew, spécialisée dans le médical. Et depuis 
12 ans, Gladstone est pompier, après avoir réussi brillamment tous les 
tests d’aptitude au combat contre le feu. Agé aujourd’hui de 45 ans, il vit 
à Clermont, près de Durban, avec sa femme et ses 4 enfants. Il s’est pris 
de sympathie pour les enfants brûlés qu’il a rencontrés et sera un soutien 
précieux lors de l’expédition au  Kilimandjaro.     23 
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Marietta Neumann, de Hamburg, en Allemagne, est devenue volontaire 
pour Children of Fire en août 2005, à l’âge de 18 ans. Elle a enseigné la 
musique et la lecture en Braille, a exercé comme conseiller psychologi-
que, mentor, aide personnelle, rédacteur, attaché média et organisatrice 
d’événement pendant plus d’un an, avant de devenir chercheur médical 
pour l’association en Janvier 2007. En ce moment, Marietta travaille au 
Johannesburg General Hospital où elle recueille des statistiques sur les 
blessures par brûlure subies par les enfants, pour que des informations 
plus consistantes sur ce type de victimes puissent être échangées entre les 
divers services hospitaliers. Elle est même partie à Maseru au Lesotho et 
à Gaborone au Botswana afin de voir comment on y collecte ce type d’in-
formations. Marietta veut étudier la médecine à Johannesburg en 2008 et 
devenir docteur, pour pouvoir aider les gens dans le besoin à travers l’A-
frique. Elle est toujours à la recherche de n’importe quelle bourse! Elle a 
participé au voyage au Drakensberg et revient d’un long trek dans les Do-
lomites italiennes ainsi que d’une randonnée à ski dans les Alpes autri-
chiennes. "J’ai vu la douleur physique et émotionnelle que les grands brû-
lés endurent et compris que cette expédition pouvait sensibiliser tous les 
habitants du continent africain à cette question."    24 
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4- Coûts et bénéfices 
Le coût de l’expédition incluant le vol, la randonnée et les équipements 
est estimé à 28000 ZAR par personne, soit 2950 euros. 
 
Le documentaire sera filmé par un producteur américain et son équipe, 
randonnant aux côtés des adolescents. Il est pour le moment prévu de le 
diffuser en Amérique du Nord, Grande-Bretagne, Scandinavie et Afrique 
du Sud. 
 
Les bénéfices pour les sponsors ne sont pas négligeables : 
• Couverture médiatique sur les chaînes de télévision internationales 
• Invitation aux évènements médiatiques associés, avant et après l’expé-

dition 
• Impression de votre logo sur les vêtements de l’expédition, (chapeaux, 

vestes, pulls…) 
• Lien sur notre site web, 
• Description sur notre newsletter distribuée à l’internationale, 
• La gratitude des jeunes survivants des flammes, pour leur avoir per-

mis de vivre cette magnifique expérience. 
 
Cette ascension du Kilimandjaro est autant une opportunité marketing 
qu’un acte profond de responsabilité civique et social. Ce projet montrera 
au monde que l’on peut revenir de très loin et toujours se battre pour vi-
vre des moments très forts, à 5900 mètres d’altitude. C’est un exemple de 
vie, un message d’espoir pour tous les jeunes infirmes. 

Aidez les à atteindre leurs sommets ! 
 

Des partenariats comme celui du Docteur Einar Eriksen sont essentiels 
pour la pérennité de l’organisation. Ce docteur norvégien va mettre en 
place un soutien pour les brûlés en Ethiopie l’année prochaine. 
UMashesha volunteer Tristan is as integral to the charity as his mother 
Bronwen, and has demonstrated remarkable selflessness. He managed the 
children’s care at a time when she was severely ill. He is fully backed by 
the trustees and his senior in Durban, Fire Chief Mark Te Water. 
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Un parfum d’international commence également à se fait sentir à l’orga-
nisation, avec l’arrivée de plusieurs volontaires allemands, qui donnent 
des idées à d’autres jeunes européens. Ces contacts sont importants pour 
une aide chirurgicale dans les hôpitaux espagnols et scandinaves. 
Et enfin, les fondations de la « Commonwealth Burns Society » sont dé-
sormais établies ici, en Afrique du Sud. 
Nous espérons que notre travail et nos projets supportent une cause  
importante à épauler.         

 
Children of Fire Trust, organisation à but non lucratif enregistrée en 
Afrique du Sud (Reg No : 006-702-NPO) 
Children of Fire International, enregistrée en Angleterre et au Pays de 
Galles 
Organisation associée : Johannesburg School for Blind, Low Vision and 
Multiple Disability Children.  

 
5. Contacts 
Téléphone:  +27 11 726 6529 
Fax:    +27 11 482 4258 
Email:  firechildren@icon.co.za 
Website:   www.firechildren.org 
 
5- Au futur 
Si tout se passe bien, cette expédition sera renouvelée dans 3 ans.  
Travailler avec d’autres pays africains nous semble très important, nous 
avons réalisé que quelque soit la vie ici en Afrique du Sud, les problèmes 
n’ont rien de comparable lorsque nous passons la frontière. Nous avons 
actuellement des demandes pour des enfants terriblement brûlés en Zam-
bie, Kenya, et autres pays. 

 
Les nécessités en termes de prévention, ainsi que les besoins chirur-
gicaux pour rétablir une certaine qualité de vie sont énormes. 

 
      26 
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Shivani Beharilal (17 ans) a débuté cette année des études de Droit a l'uni-
versité de Durban qui demande beaucoup de temps à consacrer. Elle désire 
se concentrer sur ses études mais aimerait gravir le Kilimanjaro avec la troi-
sième expédition dans 3 ans.  
 
Anil Madaree, chirurgien plastique a l'Hôpital Albert Luthuli de Durban, a 
manifesté son intérêt pour l'ascension du Kilimanjaro mais ses talents de 
chirurgien sont requis durant la période du voyage. Heureusement, il pourra 
rejoindre le groupe en 2010. Il était aussi le chirurgien de Shivani et Oscar. 
 
 
Chris M. (17 ans), n'a pas résolu ses problèmes d'être perçu comme un sur-
vivant à la suite de ses brûlures. Il a adore participer aux camps des grand 
brûlés au Magaliesberg en 2003 mais en 2007 son coeur a penche pour une 
tournoi de football en Amérique du Sud au lieu des pics enneigés de l'Afri-
que. Il pourra avoir plus d'indépendance en 2010. 
 
Nsizwa Vilakazi (15 ans), a besoin d'un peu plus de maturité pour envisager 
un tel challenge. Il a subit plusieurs opérations compliquées avec Alastair 
Lamont de la Clinique Carstenhof a Midrand. Désormais il est presque guéri 
mais a besoin d'acquérir une attitude plus positive si il veut faire partie de 
l'équipe. 
Linda Tshabalala (17 ans) a réellement adorée participer a l'aventure du 
Drakensberg. Mais la condition pour le Kilimanjaro était qu'elle prenne la 
décision de s'inscrire elle-même a l'école (elle a commencé seulement 
l'école a 13 ans) et a au moins acquis les bases de l'apprentissage de la lec-
ture. Comme sa décision n'a pas été encore prise, nous devons reconsidérer 
sa participation dans 3 ans. 
 
Ole-Petter Goa (16 ans), de Norvège, est encore trop jeune pour relever le 
défi en 2007, il n'a pas encore écrit le texte demandé, même pas en norvé-
gien. Mais il a pris pour modèle son vieux copain Kjetil et il pourrait faire 
parti de l'équipe en 2010. 
 

Michael Sithole (19 ans) a besoin de régler ses problèmes de crampes au 
niveau du cervicales avant d'envisager quelconques activités. A cause de la 
peur de l'opération, deux  interventions ont du être annulées. Il doit être ras-
surer avant tout autre opération et en 2010, il sera sûrement prêt à relever de 
plus grands challenges. 
 
Oscar Hadebe (13 ans) est un talentueux coureur. Il s'est précédemment 
rendu a l'hôtel Nipika au Canada avec les Enfants de Feu, ainsi il peut pa-
tienter encore un moment avant d'autres périples autour du monde. Malheu-
reusement une partie de sa famille parfois l'empêche d'avoir recours a la chi-
rurgie ou aux traitements. Mais une fois qu'il aura atteint 16 ans, il sera en 
mesure de prendre les décisions pour son propre chef. 
 

Illustrations by Johannes Mahlangu. Most photographs ©Bronwen Jones &Children of Fire 2007
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Quelques personnes qui manquent le voyage cette année... 
mais qui seront au rendez-vous pour la deuxième expédition. 


